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PITYRIASIS CAPITIS; SA NATURE PARASITAIRE ET SON TRAITE-
>IENT.-La nature parasitaire du pityriasis du cuir chevelu a été
récemment démontrée à l'aide de lexamen microscopique par M.
M:ala. :ez, préparateur d'histologie au collége de France. Le para-
site qui cause cette affection est un ch:anpignon de l'espèce uieroso-
ron, décrit par le docteur Chincole. Le résultat pratique imnédiat
de cette découverte, c'est que cette affection réclae un traitement
topique anti-parasitaire. M Malassez conseille la pommade suivante:

Beurre de cacao............ -0 grammes. 3V
IIuile de ricin...... .......... 20 - 3v
H tuile d'anande douce........... 20 - 3v
Turbith minéral ................. - grxv

O'ndrc matin vt. si lt cuir cheeuin, après avoir préalablement
rasé la t'te ou simplement coupé très-court les cheveux.

Au début du traitemenL, on voit s'exa«érer la chute des cheveux,
ce qui tient probablement à ce que la friction détache plus rapide-
ment des cheveux déjà malades et destinés à tomber. Bientôt on
voit le; cheveux repousser et la maladie guérir. (Trib. méd.)
-Lyon Médical.

LE i.OMrRE D'A3IONI.f DANS LE TRAITEMENT DE LA 31ÉNOR1-

lurHamu -Le Dr. J.-1. Bliack reconnande l'emploi du bromure
d'anmmoniumi dans les cas de ménorrahagie due à une trop grande
excitation des nerfs vaso-moteurs.-On doit commencer le médica-
ment dix jours avant l'époque et le continuer pendant tout le temps
de la menstruation. (The Cicinnali Licet.-Ec/ho (e la Presse
Médicale.

TRAITEMENT DE L'ÉRYSIPL-LE PAR u.E GoUDRON.-C'est la
théorie des germes septiques appliquée à lérysipèle qui a conduit i
employer le goudron dans le traiteiont de cette maladie, étant don-
nées les propriétés antiseptiques de ce médicament. Ou couvre
tout siiplem.nt de goudron la partie érysipélateuse dans toute son
étendue, et les résultats sont si satisfaisants que cette pratique est
courante a1 l'hôpital de Bellevue. (Nous ferons remarquer que
c'est la même théorie qui a fait employer les applications d'essence
de térébenthine, chaudement recommandées contre l'érysipèle pal
l'ancienne école de Strasbourg et dont nous avons souvent constaté lei
heureux effets. (Nee. York med. journal.)-Lyon médicol.

orvEW REi!DE CONTRE LA NÉVRALGIE ET LE IAL M

DENTS.-Le .lPdrai lfrrord rapporte qu'en Amérique on a observé
de bons effets comnne anesthésique local d'un liquide obtenu cn ti-
titrant dans un mortier, avec quelques gouttes d'alcool, • n mélany


